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L'ovule au cours de la vie des fleurs non pobisées 
chez les Orchideœ et les Neottiem (Orchidaceœ) 

Y. VEYRET 

- Résumé : De nouveaux exemples montrent que chez les Orchideæ e t  les Neottieæ les pri- 
mordiums ovulaires sont lormés avant la pollinisation ; ils sont rudimentaires dans des 
espèces des genres Orchis L., Ophrys L., Platanthera Rich., Cephalanthera Rich., ou mieux 
développés avec un sac embryonnaire à plusieurs noyaux dans des espèces des genres 
Listera R. Br. et Epipactis Zinn e t  même complet dans un Epipactis. 

Summary : New examples of rudimentary ovular primordiums in some species of the 
genus Orchis L., Ophrys L., Platanthera Rich., Cephalanthera Rich., and of ovules provided 
with embryo sac with several nuclei in some species of the genus Listera R. Br. and 
Epipactis Zinn and even 8 in an Epipactis before pollination. 

Yvonne Veyret, Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d'Histoire naturelle, 16 rue 
Buffon, 75005 Paris, France. 
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E n  1954, AFZELIUS signalait que chez Epipogiu in  apliylluin Sw. le sac embryonnaire, 
en  l'absence de toute pollinisation, était entièrement constitué, bien qu'avec u11 nombre 
réduit, mais normal, de 4 noyaux, et prêt à être fertilisé. 

Un état  aussi avancé dans le développement des ovules n'avait jamais été mis en évi- 
dence aiitérieurement chez les Orchidacées. On savait seulement que chez quelques espèces 
de Cypripedieæ du genre Cypripedium L., Orchideæ des genres Orchis L., Ophrys L., Cyinna- 
denia Rich. e t  Iiiinaiatoglossum Sprengel, e t  Neottieæ des genres Gastrodia R. Br., Listera R. 
Br. e t  Liinodorurn Boehmer, les ovules de fleurs non pollinisées présentent déjà un certain 
développement, quoique le plus souvent d'une faS.on rudimentaire, contrairement à ce 
qui se produit chez les Epidendreæ en général, où les ovules se trouvent sous une forme 
méristédatique. Ces premières observations sont dues à WARD (1880), GUIGNARD (1886), 
HEUSSER (1915) e t  KUSANO (1915). 

Des observations semblables étaient ensuite faites sur d'autres espèces d'Orchideæ : 
Dactìjlorchis (L.) Verm. (HESLOP-HARRISON, 1957), Cynorkis  Thou. et Tylostigina tenelluin 
Schltr. (VEYRET, 1975), e t  de Neottieæ : Hetæria shikokiana (TOHDA, 1967), Listera iiappo- 
&a Makino (ABE, 1972), Epipact is  papillosa Franch. & Savat. (SATÔ, 1974) e t  E. thuizbergii 
A. Gray, Sarcoglottis acuulis (Smith) Schltr. (VEYRET, 1975) ; de plus, les dessins de 
N. HALLI~ (1977) représentant des coupes d'ovaires d'espèces néo-calédoniennes dans les 
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2 genres d’Orchideæ et 30 de Meottieæ, bien que d’après des spécimens d’herbier le plus SOU- 

vent, laissent supposer qu’il doit y avoir un certain développement des ovules dans la plupart 
des espèces, en l‘absence probable de toute pollinisation. 

Chez quelques autres espèces de ces 2 tribus, dont les ovaires ont été examinés à d’autres 
fins par différents auteurs, il semblerait qu’il en soit de même, mais ce phénomène n’a pas 
été mentionné ou précisé ; e t  pourtant il paraît devoir être un caractère dont l‘intérêt n’est 
pas négligeable, en lui-même, et  comme indicateur de phylogénie. 

Les espèces d’Orchidacées ayant fait l’objet des présentes investigations appartiennent 
aux genres Orchis L., Ophrys L. et  Platanthera Rich. pour les Orchideæ, Listera R. Br., 

6 t h  examinés antérieurement, mais les toutes premières observations manquaient de la 
précision que nous donnent les techniques modernes de préparations microscopiques, et  
I’âge de la fleur des espèces étudiées était rarement signalé, l’état de développement de 
l’ovule pouvant progresser avec le temps. 
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Epipactis Zinn et Cephalanthera Rich. pour les Neottiea:. Certains de ces genres avaient donc ‘e 

ORCHIDEB 

Chez Orchis s im ia  Lam., l’ovaire d’une jeune fleur renferme en majorité de très jeunes 
ovules oh, seule, l’archéspore s’est différenciée et  le tégument interne est à peine ébauché 

’ (PI. 1, I ) .  Dans une fleur âg& le développement est à peine meilleyr, mais l’ovule commence 
à se courber vers une position anatrope. 

Chez Orchis purpurea Hudson, espèce souvent pourvue d’une grappe bien fournie, 
que les coupes soient faites dans les ovaires des fleurs du sommet, du milieu ou de la hase 
de l’inflorescence, l’état des ovules est le même et  à peine meilleur que dans l’espèce pré- 
cédente (PI. 1, 2) .  

L’ovaire conserve sa fraîcheur plus longtemps que le périanthe, e t  dans des fleurs 
bien fanées de ces 2 Orchis, on peut constater, à l’aide de préparations extemporanées d’ovules 
entiers, que le tégument interne forme seulement un petit manchon à la base du nucelle. 

I1 en est de même chez Platanthera chlorantha (Custer) Reichb. ; pourtant les ovules 
de cette espèce sont les plus rudimentaires qui soient connus chez les Orchideæ ; en effet 
dans une inflorescence de 8 fleurs, donc d’âges différents, le nucelle ne présente aucune 
différenciation (Pl. 1, 3)’ ou à peine la. cellule archésporiale se devine-t-elle dans quelques 
ovules de la première fleur apparue. 

Chez Ophrys insectifera L., dans la très jeune fleur dont le labelle n’est pas encore tout- 
à-fait déployé, le développement des ovules est un peu meilleur que chez les espèces précé- 
dentes ; ils sont pourvus d’une archéspore e t  d’un tégument interne hien évident et commen- 
cent à se courber sur leur funicule (Pl. 1, 4). Ce phénomène se passe dans la quatrième fleur 
d’une inflorescence alors que dans la première, au même moment, l’ovule a complètement 
acquis sa position anatrope, l’archéspore s’est agrandie, allongée surtout, et  se trouve prête 
à fonctionner directement comme cellule-mère des macrospores ; le tégument interne arri1.e 
au niveau de celle-ci e t  le tégument externe est déjà presque aussi long que l’interne (Pl. 1, 
5) .  Nous n’avons pas cependant pu observer le stade qui aurait pu être atteint dans des 
fleurs fanées, les ovules étant trop abîmés dans le matériel dont nous disposions. 

Depuis l’épanouissenient de la fleur l’ovule n’aura donc subi qu’un faibIe développement. t 
w 
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Toutes ces Orchidea: proviennent de la région de Buno-Bonnevaux (Essonne). 
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P1.1. - Orchis simia Lam. : 1, ovule dans une jeune fleur. - Orchis purpurea Hudson : 2, ovule dans une 
fleur âg8e. - Platanthera chlorantha (Custer) Reichb. : 3, primordiums ovulaires dans une jeune 
fleur. - Ophrys insectifera L. : 4, ovule au moment de l’anthèse ; 5, ovule dans une fleur plus âgée. 
- Listera ovata (L.) R. ßr. : 6 ,  ovule dans une jeune fleur. - Epipactis atrorubens (Hoffm.) ßesser : 7,  
ovule d’une fleur d’un jour. - Epipactis helleborine (L.) Crantz : 8,’ ovule quelques jours après I’an- 
thèse. - Cephalanthera longifolia (L.) Fritsch : 9, ovule dans une jeune fleur. (Tous 400, sauf fig. 
8 s 300). 



- 182 - 

NEOTTIEÆ 

Dans une fleur entr’ouverte de Listera ovata (L.) R. Br., les ovules se trouvent à des 
états différents de leur développement, c’est-à-dire depuis la cellule-mère du sac embryon- 
naire au  sac à 3 noyaux, ce dernier stade étant toutefois assez rare. Peu après, un  certain 
nombre de sacs embryonnaires possèdent 4 noyaux. Ces sacs, s’ils devaient être complets 

pas encore organisés ; suivant certains auteurs en effet (TUSCHNJAKOWA, 1929 ; HAGERUP, 

4 et 4 à 6 noyaux ; les nombres chromosomiques sont aussi très divers et il pourrait peut- 
être y avoir un rapport, dans certains cas, entre ces 2 caractères. 

Chez Epipactis atrorubens (I-Ioffm.) Besser, nos observations montrent qu’entre la 
première e t  la dixième fleur épanouie d’une même inflorescence, c’est-à-dire entre des fleurs 
âgées de 1 à 4 jours environ, les ovules pouvaient passer de l’état à 3 ou 4 spores e t  même 
de cellule-mère du sac embryonnaire (Pl. 1, 7’) à celui de sac embryonnaire à 2 noyaux. 

Chez Epipactis helleborine (L.) Crantz, le développement des ovules est encore meilleur 
puisque les sacs embryonnaires atteignent généralement le stade à 2 noyaux peu de temps 
après l’anthèse. Quelques jours après, l’ovule peut se trouver au  stade 4 et  parlois 8 noyaux 
(Pl. 1, 8) ; le sac embryonnaire renferme donc son nombre complet de noyaux ; les antipodes 
e t  les noyaux polaires sont à leur place, les synergides e t  la cellule-œuf aussi, mais celles-ci 
n’ont pas encore acquis leur organisation définitive. A ce stade le tégument interne est bien 
développé, le tégument externe n’atteint pas tout-à-fait le niveau de la base de l’ovule 
mais il commence déjà à se séparer du tégument interne dans sa partie supérieure. Ces obser- 
vations ont été faites au cours de 2 étés (1978 et  1980) aux conditions climatiques très diffé- 
rentes e t  ont aboutit aux mêmes résultats. 

Chez Cephalanthera Zongifolia (L.) Fritsch, l’ovule est le plus rudimentaire qui soit 
connu, après ceux encore méristématique du Vanil la  planifolia Andrews (= V .  aroma- 
tics Sw.) e t  à l’état d’ébauches de primordiums de quelques Sobraliinæ néotropicales dont 
la place au sein des Neottieæ est parfois contestée. En  effet, on peut à peine distinguer 
l’archéspore au sommet du nucelle au  moment de l’anthèse de cette Céphalanthère (PI. 1, 
9) ; cet état  demeure stationnaire durant toute la vie de la fleur non pollinisée. 

Le Listera et les EpipaGtis ont été récoltés dans la région de Buno-Bonnevaux ; la Cepha- 
lanthère dans un champ de vignes abandonné au pied du Mt. Fenouillet, La Crau (Var). 

f i  

- et  apparemment ils ne le sont pas - avec un nombre réduit de noyaux, ne sont toutelois 

1947 ; SAVINA, 1978), le sac embryonnaire de cette espèce renferme respectivement 8, 
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La récapitulation de tous les renseignements recensés à cette date chez les Orchiclea 
e t  les Neottieæ permet de conclure que chez les Orchideæ d’Europe les primordiums ovulaires 
sont rudimentaires e t  n’évoluent que très peu en l’absence du stimulus bien connu que 
constitue la pollinisation, excepté chez Hiinantoglossuin hircinicm Sprengel où les téguments 
des ovules sont relativement assez bien développés mais où l’archéspore a seulement évolué 
en cellule-mère de macrospores (I-IEUSSER, 1915). Cependant chez divers Cynorkis  et  le 
Tylostigina malgaches les ovules arrivent à être pourvus d’un sac embryonnaire à plusieurs 
noyaux. 

Par contre chez les Neottieæ le développement est généralement meilleur puisque les 
sacs embryonnaires renferment plusieurs noyaux et  sont même complets dans E p i p o g i u m  
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aphy l lum Sw. (AFZELIUS, 1954), Epipactis papillosa Franch. & Savat. (SATÔ, 1974), E. helle- 
borine (L.) Crantz. Seuls, parmi les exemples bien connus, Epipact is  thunbergii A. Gray 
(SATÔ, 1974) et Cephalanthera loizgifolia (L.) Fritsch sont une étonnante exception avec 
leurs primordiums ovulaires aussi peu développés que ceux de certaines Orcliidez d’Europe, 
mais ils sont toutefois déjà présents, alors que chez les Orchidacées epiphytes exotiques )) 

les placentas sont totalement dépourvus d’ovules. 
On ne peut cependant s’empêcher de remarquer que les ovaires de Cephalanthera 

longifolia sont étroits et tordus comme ceux de certains genres d’orchidez  : Orchis, Platail- 
thera, dont les primordiums ovulaires sont très rudimentaires, alors que ceux des Epipact is  
atrorubens, E ,  helleborine et Listera ovata sont larges et courts e t  que les fleurs de ces dernières 
espèces sont résupinées par torsion du pédicelle, ce qui semble convenir à un meilleur 
développement de ces ovaires. SATÔ (1974) a pu constater que les ovaires des fleurs d’Epi- 
pactis papillosa s’accroissaient progressivement avant la pollinisation, mais, qu’il n’en est 
pas de même p o ~  E. thunbergii  ou les primordiums ovulaires ne semblent pas dépasser 
le  stade archéspore. I 

II y a probablement, bien sûr, des exceptions dans tout domaine végétal, niais 1’état 
de meilleur développement des ovaires d’Orchideæ et  surtout de Neot t i e z ,  avant la ypolli- 
nisation, est manifeste. 

La formule qui caractérisait ordinairement YovGre des Orchidacées : pas de pollini- 
sation, pas d’ovule, perd donc de plus en plus de sa généralisation. Ce n’est apparemment 
que dans les espèces les plus évoluées, celles de la tribu des Epidendreæ, que (( la plante ne 
consent les dépenses nécessaires,à ce développement supplémentaire que si la iécondation 
est  garantie )) (MANGENOT, 1958). 
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